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Grande fête paroissiale et agricole à
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Leeds Village» à l’occasion du 
concours de labour local

•g Un jubilé agricole
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il n’y a rien de comparable à la conquête des prairies de 
l'Ouest et à la conversion de vastes solitudes en trois provinces 
prospères. -. . ----- .

C’est une page d’histoire qui vaut d’être soulignée. C’est offerts par le Ministère de l’Agriculture provincial, la municipalité 
pourquoi l’honorable M. Motherwell a décidé de célébrer le et les personnages religieux et civils de la localité.
jubilé canadien de l’agriculture à l’Exposition Royale cet hiver L’Hon. M. Lapierre et le Révd M. Blais font un vibrant éloge du 
à Toronto. travail des agronomes.

Les statistiques de notre développement agricole embras- Banquet, concert et danses du bon vieux temps, 
sent des chiffres si considérables que l’esprit a peine à en bien ________ :________ _
saisir toute la magnitude. ’

Ceux qui, il y a cinquante ans, firent germer le blé dans rendu très sommaire que nous publions de fées.
l’Ouest canadien, accomplirent la rude besogne de pionniers, du concours de: labour qui vient d'avoir Prirent place à la table principale: MM. 
Grâce à leur travail, les prairies furent enfin conquises et sont de- lieu, à Leeds Village, sous es auspicesde la Wm. Smith, maire de Leeds village, et , 
venues le plus grand centre d’exportation de blé au monde. conte dé MEgantiget guk"a"donné lieü âxwapdonsolinesenErongnez,et. LPE&K:

Ce n’est là cependant que l'une des phases de l’agriculture à une réunion, agricole des plus magnifi- M Lapierre, m. le curé a. Blais, le Révd. 
canadienne, mais elle illustre bien l’extension qu’a prise cette1st. John M rr y, recteur g i P abyj t______ 1 pire par . Paroles tres éloquentes que térienne de Kinnears-Mills. L.-C. Roy,industrie depuis que les I rovinces se sont unies pour former le prononçait, au banquet qui a clôturé la sous-inspecteur des agronomes des Can- 
Dominion du Canada. mémorable journée du 12 octobre, le tons de l’Est, J.-A. Proulx, Adhemar Grat-

. Heureusement, notre pays.est encore assez jeune pour RiYCore a-ARPliraire alokzzcuzvaagotre WRreNapEaZaqux"kseenerQnortende.gponet 
célébrer avec joie un anniversaire de naissance et rever des La localité qui fût le théâtre de l’évè- ne de Mégantic, et l’un des organisateurs 
choses merveilleuses qu'avec la grâce de Dieu il accomplira dans efet“nessenltielement™“PPNgrnco%e. est Des dunicone I ferravleu"xzeérent.de 
1 avenir. . cultivateurs canadiens-français y viveent ciété d’agriculture, et les conseillers muni-

Nous avons grandi en longueur, de l’Est à l’Ouest; il reste à en parfait accord à côté d’agriculteurs cipaux ainsi que MM. McCommon, maire 
nous étendre vers le Nord. Nous n faisons que commencer à poganis erescoscaieeleereux “Aémsnks pas de Inverness et Louis Blais, préfet du com-
réaliser la puissance de production des vastes étendues septen- parfaite harmonie, à toute entreprise, à Des artistes amateurs de la localité exé-
trionales, qui jouissent d un climat favorable à 1 agriculture tout mouvement qui a pour but le Céve: cutèrent un joli programme musicale.

dont SO. recelé des mines de toutes sortes que nous I d- tant au point de vue agricole social. Mme Langmore était au piano; comme
vons encore fait qu’effleurer. De ce fait il fallait s’attendre que ce violonistes, mentionnons M. Pearse, MM.

p.na nrnrhaines ~---2nt, 10 nous dévelon- concours de labour donnât lieu à une réu- Wm. et John hompson, M. H. Langmore—ans les Prochaines Cinquante années, nous nous aeveiup- nion non seulement agricole mais a une et Brown. MM. A. Gratton et M. Beau- 
perons en largeur. Et ce développement sera peut-être encore fête vraiment paroissiale qui fut couronnée lieu rendirent avec brio quelques pièces de • 
plus prodigieux que celui réalisé dans le demi-siècle écoulé, duzpluskzilant.sucres. chant Rëmnpchodekesnscurs“venustanC“w.

Le Canada n en est encore qu’à 1 aurore de sa glorieuse prenait’tre casses, ont aeux pour Smith invita M. l’agronome de Mégantic, 
destinée. z . , cultivateurs adultes, et deux pour les Armand Gélinas, à porter la parole. L’o-
---------------------------------------------------------- —----------------- jeunes agriculteurs. Il a vu aux prises une rateur remercie les cultivateurs d avoir pris

T T • 1 cinquantaine des meilleure cultivateurs du part en aussi grand nombre a ce premierl S district qui ont fortement contesté les concours local et estime qu’il y a lieu pour" 1 • • ““am — — — ■ “9 —. prix offerts les organisateurs de considérer comme un

Sous la signature de M. Tabbe Edouard Beaudoin, nous lisons roesGOMlesion a,porsdebenuppyr-NEEnt“: fNSSGreurso"L.tasour, sconunenV:?qetC? 
dans L Action Catholique : . . visiteurs ont afflué sur le terrain que M. nome, est considéré comme le travail le

“Je demandais dernièrement à un notaire de vieille souche qui Jos. Routhier, cultivateur de l’endroit, plus important sur la terre, il est la base 
s’intéresse à la classe agricole et qui déplore ces saignées douleurouses avait mis à la disposition des concurrents, duusuccëadenanrscolte Roaoutrenssocon: 
opérées aux petites économies rurales, ce qu’il conseille aux campa- pakibiopnE-pTovieenar dérutÉ dursesntkgu te réunion d’agriculteurs, fournit à ceux-ci 
gnards qui prêtent de 1 argent. par sa présence sur le champ, les jeunes et 1 occasion d échanger leurs vues sur diffé-

“Deux choses, me répondit-il sans hésiter: “Un prêt à leur portée, vieux agriculteurs qui prirent part aux rentes questions, agricoles, à s encourager 
et un petit intérêt’. Pour ses placements, un cultivateur ne doit s’en difterenson.preuysr.s partnie.a MoAk veytwelomencscragemenresieamatoreknn: 
rapporter qu a son expérience de la culture, ne prêter qu’à Ceux qu il Murray, pasteur presbytérien de Kinnears méthodes de production et de culture. Il 
connaît, et pour des entreprises qu’il peut surveiller. C’est pourquoi Mills, ont également visité le terrain et se remercie l’hon. M. Lapierre de son bien- 
il doit, en premier lieu, ne prêter que dans sa paroisse, ou dans 1 es sont rendu compte du travail accompli. , xedlavt.oncnurs au secès delentreprise 
alenfguraz co nEeBEe“çEFTernereta"n aur onnarerenesezhkçecaenkoae smE£S52S œ^g^ 
son client, son état de fortune, son sens des affaires, se mettre au cou- monstration. conférencier adresse des remerciements aux
rant de son entreprise à surveiller, et si elle périclite, avoir le flair Dans la salle de l’école anglaise eut lieu personnages civils et religieux, ainsi qu’à 
necessaire.de retirer ses capitaux avant qurils ne soient en danger Yakmauct cette jotm^d:^ Quedr: ont bien voulu mettre répaule à la roueLe Bulletin de la renne a lui-meme bien souvent preche le La municipalité qui avait déjà voté une pour faire de la journée agricole du 12
même évangile. Malheureusement il se trouve encore de trop confiants somme de $100.00 en prix, a tenu à hono- octobre un succès sans précédent,
campagnards qui se’laissent prendre aux filets habilement tendus des rer particulièrement les laboureurs en M. Smith présente ensuite l’hon. M. 
—ddEnararr 2: -----+ 12e ---o-44- ----++,-+ 1, 1A assurant de son concours actif le succès Lapierre, ministre sans porte-feuille danspseuoo-nnanciers qui Parcourent Jes ^mpagnes en promettant la mne du banquet. le cabinet Taschereau. La foule acclame
en échange de beaux écus sonnants. Ils ont jusqu ici joui d une impu- 400 convives répondirent à -l’invitation son député. M. Lapierre est heureux de se 
nité qui les a rendus trop hardis, car plusieurs sont cités aux assises des organisateurs, au nombre desquels il trouver pour une première fois au milieu 
criminelles. Ils ne pourront à l’avenir répéter leurs cont—e exploits, convient de nommer M. Emile Dion, cour- de ses électeurs de Leeds Village. Après 
car le procureurgénéral est.bienrésolu à sévir et même, s’il le fallait tieoxMbeecurançezNdurd,E Momezlpunle gvoique“ècitéoussoqus"isrtunsepkesca-une 
POUT mieux protéger lé public, a faire adopter une loi spéciale à la qui avait la direction immédiate de la cinquantaine des meilleurs laboureurs de 
prochaine session de la Législature, sous forme d’amendement au soirée et qui a vu à l’organisation d’un Leeds et des environs, l’orateur loue d’une 
Code criminel service d’ordre irréprochable. Les dames façon toute particulière le travail que s’im-Nous applaudissons des deux mains. Extorquer à de pauvres gelesdercecdkeaneaRetepgsrectke"esen: ROENNE"RNones Mombrëus“„Rouvemenen 
ouvriers ou cultivateurs les quelques sous qu ils ont eu tant de peine bles abondamment garnies des mets les
à amasser, c’est encore plus odieux que le vol pur et simple. . plus succulents dénotaient qu’elles y (Suite à la page 796)
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